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ALIMENTATION DES Vi(îLAILLES renferment les organes digestifs des vo On no doit jamais donner aux volaille,
-- lailles. une même espèce do grain deux fois de
(Si<fIl 4o Ce traitement par- l'eau enlèvera suite ; allais il faut varier à chaque repua

aux os quelques principes ntutritifs. E siî outre, les grains miélangés, de il,.
t............................e que les os cuits, coupés, et la viande

Le ublanc doeuf cat riche est alcalis, -. 6 Go Loa des aniuiaux adultes ont crue, favorisent plus particiulièrement 1,
potasse et soude, ce dernier s'y trouvant sensiblemenît lit même composition dans lit production des oeufs; tandis que les au
cn partie sous forme (le sel ordinaîire tout le systie osseux. L.es os <les inem. tres; aliments, y compris les ruèmes grains
(chIturo (le sodium). Le jaune de l'oeuf bres renferment, selon Vaînas, 5 à 6 % on continués pondant longtenips, sans ciais.
est extraordiînairemnrt riche est acide plus <le phospatte et de carbonate do chaux gemiert, produisent surtout do la % iiaîde.
phioplioritlue, et contient beituconp p)lus que les os du tronc (oniophates vertèpres). Le sais- des boucheries, recueilli et nié
de cIsau.'. que lu bi.nc. L>ats l'ahîtnulmta - 7u Les pattes dei boeuf (il qn est du lanîgé frais avec pa tic égale de soit le Ljr
tion des poules, lu principe fondantul celles du cheval), dont on a retiré l'huile, constitue un aliment riche en Princip«
est que les prinicipau' éléments qui eni- Peuvent êitre emspleyés très avaittageuse- nutritifs, qui est fort du goût des p'oule,
trent dans lat composition des oeufs soient illopt :", qui les pou;sse à la ponte. Pour cet us,,
la chaux, l'azote et l'acide Phosphorique. Pour résumer nous dirons donc :1<c ge le sang doit 'ti a battu, brassé avec du
De plus, la ultîîiuîu noub aipprenid que les. Que l'on aie doit employer les os pour la sol, pendant qu'il est encore chaud , nb
os verts (os el-), (lut, F*o jette au rebut nourriture (les volailles, qu'àprès les avoir mélange alors beaucoup plus f.îile,,.it
et dont le-- boucliers ne bavent que faire, débarrassés de leur huile ou graisse. avec le son. Er. outre de l'avatitage qu'a
lorsqu'ils sont coupés' ou enicassés, mais 2) Que les os des pattes de boeuf ou de le sel d'empêcher lit coagulation du s,1ng
non moulus, cunstituetit la mLtière la cheval, dont on al enlevé l'huile pour l'in- il a surtout celui de permettre qu'or peut
plus propre, lat plus eflicaco et la moinis dustrie, sont de beaucoup plus avantageux le garder beaucoup plus longtemps. Es
coûteuse piur former la substance <le sous tous rapports. été, le sanf se décompose très prompte.
l'oeuf Les us verts sont riches usii albuuîi j Ainsi donc, si aux os bouillis contme tuent, C'est pourquoi il vaut îîîieux alor
ni-, en chaux et est acide phosphorique, 1 susditI on ajoute un peu de viande crue, le faire cuire.
lesquels forment l'Seuf et sont écaille. Lzi pour donner dlu sang, un peu de sel de 11îfaut toujours jeter le grainu aux vo.
dtécouerte de ces principes a causé toute cuisine et do la cendre vive de bois, dont lailles dans de-% balles de céréales, (lu foin
une révolution dans l'économie de la pro- Ile principe actif principal est la potitsse, ou de la paille hachés, des feuilles sèches.
duction (les oeufs, en hiver. A la suite de jon aura une nourriture complète, conte- du sable sec, afin de leur procurer l'erer
ce résultat, on s'est mis àl invenster et à siant to>utes les substances nécessaires à cite qui leur est abisolumnent iiécesý.ire.
fabriquer' des machines pour con)scasser les Ila formation d'eUM1cia. Seufs. En outre, Un autre excellent moyen de procurer
os. C'est ainsi que des matières dc rebut jla cendre étendue sur le pavé, sur la ter- aux volailleslexercice indispensable leur
et sanis taieur uà o) sreriit a produire ro ou sur le sable, fait I*officà d'un bain santé, consiste ai leur donner les g'ainà
des oeufzs qui atteigônaent des prix élevés, où les volailles se débarrassent de la v-er- avec la paille qui les poste, lorsque la eLo

Voilàcer3e uC grn pr e." - inte qu'elles peuvent uvoir, et leur pro. se est Possible. Ele bat'tc rain
Nous ?»%Uilb fait des U\expérices, afin cure dans tous les cas un exercise très sa-. beaucoup mieux que ne le ferait l'OuVrie

de nous assurer si l'on Pouvait adopter lutaire. Il faut remarquer toutefois que le plus habile, n'en perdront pas un grain,
tett! théorie sanîs restric 'n-. Prenant jpour que les volailles puissent on retirer et la paille servira de litière aux animaux
pour point dle départ que tq. '.eo graisse ou tout le profit possible, la cendre, la terre de la ferme, d' autant mieux qu'elle sera
huile, de niême que l'acide oléique, quel- et le sable doivent être très secs. Ce plus brisée.
qu'en soit la quantité donniée aux .ulail- bain agit encore plusà efficace msent si l'on Il est encore absolument nécessaire de
les, leur est toujours dommageable, parce y met un peu de soupe en poudres. Au donner aux volailles (les légumies cru%,
qu'elles leur occasionnent des indigestion lieu de sel ajouté aux oeufs concassés ou dont les meilleurs sont les choux et les
etdes diarrhés et quulquefois minni mur- aux autres aliments, on peut avec as-an- choux de Siamn.
telles ; que le bli-d'inde, quii nu contieunt tage suspendre dans le poulailler une ne- Il est aussi très important de leur four.
que 5 à 6 de matières grasses, est im ri sèche, ce qui fourrait en même temps nir du foin de trèfle, de trèfle blanc sur,
propre à l'alimentation des vollilles, par aux volailles un bois exercise. ainsi que toute autre légumnecuse fourre.
ce qu'il les cin-raisse trop ,n'ent de% rait il Pour la formation, l'entretien du squc. gè%re (luzerne, sainfoin). Dans ces plan,
pas être ainîsi des os crus, qui cii i-enfer- jlette et de la chiur, ainsi que pour réparer tes, les Poules trouvent une partie dc Là
ment une beaucoup plus forte prsîportioal l1es pertes consttates de l'organismre et le chaux et autres substance minérales do2t

Convainicu de la èrt-é de ces faits, nous nmaintien de la chaleur animale nécessaire, elles ont besoin Voici con.nient on le
avons soumis nos reliarques4 à G. A.- Gi. il «faut fournir cn plus aux volailles di-, er- prépare On coupe le trèfle en uliorce;aux
gault,aasit coinunissýair- de l'ëigricul ses espèces de grain, qui donneront en ou d'un demi pouce de long, on le dpea
ture et de la colonisation pour la proviii- tre la force, la vigueur, l'énergie .du blé lits dans un ou autre vase, puis on rs
ce de Quubec, aw. e privre d*uii refterer a uni de 1 avoine, de F*orge, du sarrasin, du blé- chaque lit avec de l'eau froide rn quanti
chimiste agricole -afin de .oir s'il 'st possi ciî inde. Ce dernier grain ne doit être té suffisante pour qu'il on soit comnplète
hIe je c.-uia,,liu'r çîS:b e.e di % rces thé donné qau jeune% olailles, à celle.% que ment recouvert, après qu'on l'n 'ipn pr$
ories. M. Gigaiult, coniîprcniant la valeur 1 on lin ýrne au grand froid, ainsi qu'à cel- sé. On le brasse ensuite du ie.ux pca-
des notes que nieus lui avons mises sous les que I'on veut engraisser. Le blé-d'in. hie afin de lui faire absorber l'eau pur
les yeux, voulut bien soumettre la chose à de est excitant, échauffant, au point que tout également, et on de unouveau. (la
14. J'abbé C. P. Ch'.quettc, chimiste et les volailles qui cen sont nourries exelussi. couvreesiel aee nlrs a
profesa*îir au cîe de at Hlyacinthe*, venient, perdent souvent leurs plumts, macérer le trèfle pendant dore hem
qui a co;nfirmés nios renmarques dans sa ré Dé plu, ce grain, do inêne que la vian- environ pour que les tiges reprenaient la
penîse à M. (Gigault, aii date du 14 avril de crue, lorsqu'ils sont donnés en forte quantité d'eau qu'elles contenaient à lfé
dernier ~Imet (leunt voici un e.xtrait, quantité, chauffent trop le sang de;. vo- tnt vert.

"le Lus oâ oi:aé fournisent aux lailles, qui deviennent méchantes, querel. Pour réussir il ne faut mnettre que jra-
volaille,; la diaux qlu'elles recliercînent avec leuses. Il en est de niême du sarrasin, tAi la quanîtité d'eau nécessaire à imbibe.,
tarit d'an;df.ité et le»s insirua<lents dc% truc- quoique à usa dégré moindre les pois itout le foin et que celui-ci peut absoe'.
rat îion de leur propre nîourriture pour la-j constituent l'un des meilleurs grnine pourj C'est l'expérience qui indiquera lajse
quelle elles ne mnt lpas inuin.is a% ides. les volailles, pendant le temips de leur qunit d'eau qu'il faut empl-i'er
. . .............. croissance. ainsi qu'à l'époque de la inie. IIl faut ajouter un peu de sel <un eo

3e Jecf.nseilleris <le faire bouillir les1  Le sons sec cat aussi un très bon alirnutit. cenviron par seau de trèfle> à l'eau quid,
os apreý l',S a''C upés ou sciés par lai Les tourteaux de lias etde coton, non ;,erair à faire tremper le foin Au &-e.

moitié), dlaits l'e.iu pure, peur en extrairej falsifiés, constitueint aussi do bien bons a-~ do douze heures généralemenit, le trè&
l'iile ou la -raisi, pu,- izuite damis <le limuncrts, lorsqu'on les fait entrer dans la est assez trempé pour ê'tre dhnnni1 aux 's>
l'eau légericnient calme (renfermant un composition des pfut/ées chauds, formées Ilailles On le fait chauffer un peu, p=u
peu du lutasiev ou de soudej afin <Feunlever de foin de trèfle haché et trempé-On dit1 on l'assè\che complètement av,%-' du sm &
plus comrplètemnent toute iatere grasse. que l'orge favo.isc le volume du jaune declé un peu de tourteau de lin nu decDtme

Le phocaspliate et le c.îrbonate de chaux jSouf. De plus, ce dernier grain rafrai-il'on y ajoute les déchets de cuisine t tr=
ninsi unis à nu seraient beziucoup plus rit cliit les volailles. Le seigle ne convient sert.
pidement dissous par les sucs acides que point. (A contitztir)
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